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Introduction
• Vous dire le plaisir que nous avons Elisabeth et moi de vous revoir et de 

vous imaginer derrière vos ordinateurs. Nous vous saluons 
chaleureusement chacun et chacune dans le Seigneur ressuscité… Aussi de
la joie de vous savoir servi par le conseil pastoral.
• J’ai maintenant 65 ans et suis jeune retraité; ces trois derniers mois ½ nous 

avons quitté Genève et rejoint notre alsace natale, je continue à enseigner 
en divers lieux, mais aussi nous avons fait des confitures avec les fruits de 
notre belle vallée des Vosges alsaciennes où nous habitons maintenant, … 
Et bricoler, un privilège que j’ai la chance de mener à bien, après 45 ans de 
ministères pastoral et d’enseignement. Nos enfants et 10 petites enfants 
sont disséminés entre Belfort, le Jura bernois et la région genevoise.
• J’ai choisi un thème que vous imaginez bien fondamental pour la vie 

chrétienne, c’est celui de la marche avec Dieu. Je me focaliserai sur le 
contenu de cette marche. Cela pour vous encourager à poursuivre votre 
marche avec ce Dieu extraordinaire, lumière du monde.



« Marcher », c’est passer par bien des 
endroits et des émotions
• 65 ans permettent déjà d’avoir un peu de recul et de se rappeler que la vie 

chrétienne a aussi un but à tout âge
• Marcher permet de découvrir des vallées rieuses ou désolées, des 

crevasses, des cols, des descentes et des montées et des sommets. 
Différents ressentis, des élans, des fatigues, des paysages somptueux, du 
temps maussade et de la grisaille, le soleil, des ampoules, un refuge, des 
pauses, du repos, des espoirs, des déceptions, du ressourcement, des 
rivières, des maladies, de bons et de mauvais chemins…
• Et de se rappeler que, à cause de la grâce de Dieu, « Aussi décourageante 

que soient nos erreurs hier et aujourd’hui, elles ne peuvent pas nous 
empêcher de réessayer demain » et d’avancer avec Lui.
• Tout le monde marche vers quelque chose, certains même courent.. tête 

baissée. La vie est, pour tous, comme un itinéraire, un pèlerinage qui un 
jour touche à sa fin. La question  c’est avec qui, ou formaté par quoi, vers 
quel but ?… 



« La montagne » slam de Christine Clarke

• Vivre sa vie c’est souvent grimper une falaise
• C’est ton partenaire, tu lui fais confiance… 
• Ma vie je l’ai confiée au meilleur des équipiers, même avec mon niveau minable.
• Lui, jamais de me laisse au tapis… C’EST L’AMOUR GARANTI
• Mais quand je m’éloigne de lui, jusqu’à ce que je sois totalement égaré, je crie à 

lui et lui me tire de mon puit. Son AMOUR EST SI PARFAIT
• Et tout à nouveau je lui prête allégeance…
• TOUS LES CHEMINS NE MÈNENT PAS À ROME, MAIS TERMINENT SOUVENT À 

SODOME
• Avec le guide tu rencontres des gens de tous âges, qui mènent une vie sans cage, 

une vie de sage... 
• Ils ont choisi de fixer leurs yeux sur le ciel… Ils sont toujours en duo, puisqu’ils 

marchent avec Christ. 



Adam et Eve, et le Dieu qui marche vers eux (AT)

• Dans le jardin, l’Eternel marcha dans le jardin... Il aime la communion 
avec ses créatures: Gen 1 « 27 Dieu créa l'homme à son image, il le créa 
à l'image de Dieu, il créa l'homme et la femme. 28 Dieu les bénit… ». 
C’est cette image là que le Christ est venu restaurer ! 
• Genèse 3,8 « Ils entendirent Dieu qui parcourait le jardin vers le soir… »
• Mais il y eut la seule désobéissance possible, tentation de l’autonomie:
v. 9ss: « Mais l'Eternel Dieu appela l'homme, et lui dit : Où es-tu ? Il 

répondit : J'ai entendu ta voix dans le jardin, et j'ai eu peur, parce que je 
suis nu, et je me suis caché. Et l'Eternel Dieu dit : Qui t'a appris que tu es 
nu ? Est-ce que tu as mangé de l'arbre dont je t'avais défendu de 
manger ? ».
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Hénoc marche avec Dieu (AT)
• Lautonomie a fait que l’image de Dieu s’est déformée et la conséquence fut une 

rupture de communion avec Dieu et avec les prochains. Mais par la grâce de Dieu 
l’histoire ne se termine pas ainsi et nous lisons en Genèse 5:
• « Hénoc, âgé de soixante-cinq ans, engendra Metuschélah. 22 Hénoc, après la 

naissance de Metuschélah, marcha avec Dieu trois cents ans ; et il engendra des 
fils et des filles. 23 Tous les jours d'Hénoc furent de trois cent soixante-cinq 
ans. 24 Hénoc marcha avec Dieu ; puis il ne fut plus, parce que Dieu le prit »
(Gen 5, 22-25). 
• Comment ne pas évoquer Abraham qui quitte son pays pour aller là où le 

Seigneur le conduirait… et dont l’auteur de l’épitre aux Hébreux, parlant de ceux 
qui ressemblent à Abraham, « En fait, c'est une meilleure patrie qu'ils désirent, 
c'est-à-dire la patrie céleste. Aussi Dieu n'a pas honte d'être appelé « leur 
Dieu », et il leur a préparé une cité » (Hébreux 11,16). 
• Oui, nous sommes en chemin vers la Cité-jardin de Dieu où la justice habite. C’est 

même ce qui nous fait avancer.
• Certains de nos aînés ont aussi déjà disparu « car DIEU les prit »… ils sont au bout 

de leur voyage terrestre, mais pas au bout de leur destinée et de leur service du 
Dieu qu’ils ont aimé…
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L’Eternel marche à nouveau devant un peuple:
l’exode hors de l’esclavage…

• Dieu Lui-même se fait connaître, libère de l’esclavage et marche 
avec… Exode 13, 21:

« L'Éternel marchait à leur tête, le jour dans une colonne de nuée 
pour leur montrer le chemin, et la nuit dans une colonne de feu pour 
les éclairer, afin qu'ils puissent marcher de jour et de nuit ».

« Marcher en suivant Dieu » vers la libération et vers une « terre 
promise », où il fait bon vivre pour tout le monde sous le regard de 
Dieu, « marcher dans mes commandements ». Cf. Exode et le Sinaï. 
Très concret.



Un chant souligne bien cette marche 
mystérieuse
• Cf. le chant déjà ancien que vous connaisse peut-être : « Ils ont 

marché au pas des siècles vers un pays de joie, ils ont marché vers la 
lumière pour habiter la joie… Ecoute, écoute, surtout ne fait pas de 
bruit, on marche sur la route, on marche dans la nuit… 
• Ecoute, écoute les pas du Seigneur vers toi; Il marche sur ta route, Il 

marche près de toi… »… « Ils ont laissé leurs cris de guerre pour des 
chansons de paix. Ils ont laissé leur bout de terre pour habiter la paix… 
Ils sont venus chercher des frères pour habiter l’amour… Ecoute, 
écoute, on marche sur la route… les pas du Seigneur vers toi… ».



« Marcher » avec Dieu dans le Nouveau Testament

• Avant de « suivre » JÉSUS DE NAZARETH, après la résurrection, il faut 
d’abord « venir à lui », le côtoyer, le voir, l’entendre – , mais elle est 
suivie de : « Viens, suis-moi! ». 
• Lorsque vous arrivez au pied de la croix, avec vos insuffisances et vos 

fautes, vos duretés, vos erreurs de centre de vie et vos doutes, pour le 
pardon; le ressuscité lui-même vous dira « c’est moi, je t’aime, suis-
moi! ».
• Car il s’agit, avec  lui, de « marcher en nouveauté de vie ». 



Certains suivent… et vivent le compagnonnage
• Les disciples de Jésus suivent Jésus, càd marchent derrière lui pour 

l’écouter et être témoins de ses actions, puis pour expérimenter la 
puissance de transformation, puis, pour certains, pour apprendre, 
puis pour certains encore, pour prolonger Son action. 

• La suivance/marche avec lui est d’abord partage avec le Nazaréen, se 
mettre au bénéfice de sa présence, de son modèle et de son œuvre : 
alors un com-pagnonage est possible, le dynamisme d’une relation 
progressive qui unit suivant et suivi. 

• Ce n’est pas d’abord la suivance d’un code éthique extérieur, bien que 
ce le soit aussi, mais d’abord, c’est une disposition de cœur vis-à-vis 
du Christ. 



• « Marcher » est souvent dans la bible un symbole de « se conduire », 
c’est l’expression pratique de notre rencontre avec le crucifié mais 
ressuscité. C’est, et jusqu’au bout, une marche d’apprentis. 
• C’est commencer ou poursuivre le ‘nouveau chemin’. 
• C’est une perspective dynamique et pas statique comme les 

catégories « sauvé et perdu »
• La marche de disciple est ainsi à la fois une spiritualité particulière et 

une conduite particulière, de progrès en progrès.



Chez Jean, croire en christ = Le suivre
de supporter du Christ à marcher avec le Christ
• « Si quelqu’un me sert, qu’il me suive, et là où je suis, là aussi sera mon 

serviteur…. Celui qui croit en moi, croit, non pas en moi, mais en celui qui 
m’a envoyé ; et celui qui me contemple, contemple celui qui m’a 
envoyé » (Jean 12, 44-45).
• « Si vous vous attachez à la parole que je vous ai annoncée, vous êtes 

vraiment mes disciples » (Jn 8, 31)

• « celui qui prétend qu’il demeure en Christ (note : sur confession de foi -
statique), doit aussi vivre (le grec dit « marcher »!) comme le Christ lui-
même a vécu (« marché ») » (I Jn 2,6)

• « Celui qui me suit ne marche pas dans les ténèbres » (Jn 8,12), dit le 
Seigneur.



Lorsque Jésus était là on parlait de « suivance », de 
« disciples » et après la résurrection d’imitation de Jésus et 
de marche sous l’inspiration de son Esprit, 
=>  mais dans tous les cas il s’agit d’une « marche »

La marche avec Jésus (l’amour) reste le centre de la vie. Voyez Paul aux 
Ephésiens :

• « Marchez dans l’amour, à l’exemple de Christ qui nous a aimés et 
s’est donné Lui-même à Dieu pour nous » (5:2)
• « Marchez comme des enfants de lumière... examinez ce qui est 

agréable au Seigneur » (5:8-10).



Cette marche restaure la vraie « image de
Dieu » en nous et dans le monde
• Nous avons été créés « à l’image de Dieu », càd pour « suivre » le 

modèle qui est Dieu et parfaitement retranscrit en Jésus. 

• C’est pourquoi, l’apôtre Paul appelle Jésus-Christ le « nouvel Adam » 
(2 CO 3,18), le chef de file de nombreux frères et soeurs, l’homme tel 
que Dieu l’a voulu, càd qui fait parfaitement écho à son créateur.
« Comme le Père m’a envoyé, je vous envoie » a dit Jésus.



PASSER DU « supporter de Jésus » à la marche 
avec Lui
• Il ne suffit pas d’admirer Jésus comme un supporter le ferait, 
• car être disciple du Christ va plus loin et plus profond, il s’agit de Le suivre dans 

ce qu’il nous a prescrit. Le suivre concrètement, est la seule forme dans laquelle 
la foi en Jésus existe. L’important est d’être en chemin avec lui, vers le but qui est 
bien plus grand et beau que tout ce que le monde où mon autonomie me 
proposerait. 
• C’est ce que le Seigneur attend (histoire du but de foot qui n’a pas été fixé, ou du 

but faux…). Le but est vraiment la régénération de tout, Christ tout en tout. 
• Personne ne peut affirmer qu’il a un diplôme de disciple achevé ou de but atteint. 

Il est normal que nous ayons de ce fait une lutte à mener, un effort à faire, avec 
lui, par son Esprit.
• Mais ainsi, nos vies sont dans la lumière et portent une espérance que rien ne 

peut ravir…
• Et bien sûr, ce programme de « marche » est contagieux et s’étend à toutes les 

personnes que Dieu met sur notre chemin… il suffit de pointer sur Jésus.



Termine par cette belle prière de Hudson Taylor, 
qui a fondé la mission à l’intérieur de la Chine à la 
fin du XIXe siècle:

• « Seigneur Jésus
• Deviens pour moi une vivante et claire réalité
• Plus présente aux yeux de ma foi qu’aucun objet même le plus 

doux ».

• Que le Seigneur de la vie vous conduise sur le chemin de vie, 
individuellement et collectivement, et qu’Il vous bénisse.



Questions pour la suite

• - « Marcher avec Dieu » comme Hénoc (Gen 5, 22-25), est à la fois 
une spiritualité et une pratique. Comment voit-on qu’une personne 
« marche avec Dieu », et à quel moment est-ce le plus évident ?

• - Courrons-nous aussi le danger par moments d'être des admirateurs 
du Christ - image parfaite du Dieu invisible - , sans le suivre ?

• - Comment rendre ce compagnonnage divin plus constant ?



Bonus



Paul, en Christ, la nouvelle création

• Dans les épîtres de Paul, on a moins le vocabulaire de la « suivance » 
(discipulat) et d’avantage celui de l’imitation. 
• Etre disciple c’est aimer Jésus plus que le propre père ou la mère (Lc

14,26/Mt 10,37), c’est donc une constante remise en proportion 
entre les amours légitimes et l’amour du règne de Dieu. 
• Suivre Jésus, c’est aussi laisser quelque chose même 

temporellement, son filet (outil de travail), ses biens, ses habitudes, 
ses règles, sa famille, cela implique un renoncement , un quitter 
comme Abraham, pour découvrir quelque chose de mieux, un avenir 
neuf, moins marqué par le péché et les mauvaise habitudes, c’est 
une école du caractère ! 



Pierre : suivre l’exemple de Jésus
• Jésus nous « a laissé un EXEMPLE (prototype, modèle, exemple, copie 

écrite) afin que nous suivions ses traces » (1 Pi 2, 21).
• L’exemple, ici, est celui du Christ supportant des souffrances injustes et 

imméritées:  “Insulté, il ne rendait pas l’insulte, souffrant, ne faisait pas de 
menaces, mais s’en remettait à celui qui juge justement”. 

Cf. Jésus et son disciple, un même combat

Notre obéissance sera toujours imparfaite, mais ce n’est pas une raison 
pour qu’elle ne soit pas sérieuse et honnête, par la grâce de Dieu.


